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DÉBATS DU SÉNAT DU CANADA

PENDANT LA CINQUIÈME SESSION DE LA PREMIÈRE LÉGISLATURE CONVOQUÉE EN SÉANCE RÉGULIÈRE LE 
ONZE AVRIL 1872 EN LA TRENTE-CINQUIÈME ANNÉE DU RÈGNE DE SA MAJESTÉ LA REINE VICTORIA

Le jeudi 11 avril 1872

Ce jour, à trois heures de l’après-midi, Son Excellence le 
Gouverneur général se rend en grande pompe au Sénat dans 
l’édifice du Parlement, et prend place sur le trône. Les membres 
du Sénat étant réunis, il plaît à Son Excellence de réclamer la 
présence des membres de la Chambre des communes. Tous étant 
assemblés, il plaît à Son Excellence d’ouvrir la cinquième 
session de la première Législature de la Puissance du Canada par 
le discours suivant :

Malgré l’inclémence de la saison, les troupes surmontèrent les 
difficultés de la marche avec énergie et succès, donnant par là la 
preuve, non seulement de leur propre discipline et constance, 
mais de plus de l’excellence de la route à travers notre propre 
territoire.

Les comptes de la dépense qu’a entraînée cette expédition 
seront mis devant vous, et vous serez priés de passer un bill pour 
indemniser le gouvernement.

Honorables Messieurs du Sénat :
Une copie du traité fait à Washington l’aimée dernière entre 

Sa Majesté la Reine et les États-Unis d’Amérique, dans lequel la 
Puissance a un si grand intérêt, sera mise devant vous.

Messieurs de la Chambre des communes :

L’heureuse guérison qu’une Providence miséricordieuse a 
accordée de la maladie de bien près mortelle du Prince de 
Galles, a provoqué une expression universelle de joie et de 
reconnaissance dans toutes les parties de l’Empire. Toutes les 
classes du Peuple ont manifesté leur sentiment profond de 
soulagement de leur anxiété pendant une longue et pénible 
incertitude, en se réunissant à leur Reine bien aimée dans une 
célébration d’Action de grâce publique, qui a produit, par le 
nombreux concours des populations et l’unanimité de sentiment, 
la cérémonie la plus grandiose et la plus impressionnante dont 
on ait jamais été témoin dans la Capitale de l’Empire. Je vous 
invite à suivre ce bon exemple le quinzième jour du présent 
mois.

Tous les papiers et la correspondance close, qui peuvent être 
rendus publics sans préjudice aux intérêts de l’Empire ou du 
Canada, vous seront aussi soumis de suite pour votre 
information, et vous serez appelés à prendre en considération cet 
important sujet.

Il fut tenu à Ottawa, en septembre dernier, une conférence sur 
le sujet de l’immigration, à laquelle le gouvernement de la 
Puissance, ainsi que ceux de chaque province, étaient 
représentés. On en vint provisoirement à un projet pour une 
action conjointe et séparée, auquel j’appelle votre attention. Je 
ne doute pas de votre disposition à pourvoir amplement à 
l’encouragement de T immigration, au maintien et à l’extension 
de laquelle le développement des vastes ressources naturelles du 
Canada est si vitalement lié.

Il a été jugé à propos de remettre la cérémonie jusqu’après la 
réunion du Parlement, et j’ai l’assurance que les membres des 
deux Chambres, aussi bien que tous les fidèles sujets de Sa 
Majesté, dans toute l’étendue de la Puissance, s’empresseront de 
s’unir pour célébrer l’occasion d’une manière convenable et 
avec une loyale ardeur.

Depuis la dernière session, s’est heureusement consommée 
l’union de la Colombie-Britannique avec le Canada, et ses 
représentants prennent maintenant part à vos délibérations.

Pour ouvrir et établir les fertiles Territoires du Nord-Ouest et 
y relier la Colombie-Britannique, il sera nécessaire que vous 
pourvoyiez à la construction d’un chemin de fer jusqu’à l’océan 
Pacifique, conformément aux tenues de l’ordre de Sa Majesté en 
Conseil unissant la Colombie-Britannique à la Puissance. Il fut 
fait, à la dernière session, une appropriation pour l’exploration et 
l’arpentage préliminaire de la route pour le chemin de fer. 
L’ouvrage a été poursuivi avec diligence, et il sera mis devant 
nous un rapport des progrès faits jusqu’à ce jour.

Notre réunion a elle même été retardée plus que d’ordinaire 
par des considérations d’intérêt Impérial, aussi bien que d’intérêt 
Colonial, et à l’instance du gouvernement de Sa Majesté.

La jeune province du Manitoba fut, en septembre dernier, 
menacée d’invasion par des gens sans foi ni loi des États-Unis. 
Les autorités locales adoptèrent de promptes mesures de 
résistance qui furent suivies des meilleurs résultats.

Pour rassurer le peuple de la province, et prévenir le retour 
d’un semblable outrage, j’ordonnai l’envoi au Fort Garry de 
deux cents miliciens.

J’ai l’assurance que vous partagerez avec moi la pensée que 
l’amélioration et l’extension, depuis si longtemps projetées, de


